
ET L'EAU COUNANTE ARRIVA,..

Ce fut un événement oui bouleversa la vie des
Lyonnais,  en donnant enf in un peu de confort  et
d 'hyg iène à  une popu la t ion  qu i ,  depu is  la  ru ine
des aqueducs romains,  étai t  en manque d'eau
permanent par la quant i té,  mais encore plus par
la qual i té.  De rares sources col l inaires donnaient
une eau à peu près saine, mais t rès souvent
cel le des pui ts étai t  pol luée, sans par ler  de la
qual i té des eaux puisées directement dans la
Saône ou  dans  le  Rhône.

l l  est  rapporté qu'en ce 15 août 1856, le curé
de Sa in t -C la i r *  es t  venu à  I 'Us ine  des  Eaux,  a
béni  les pompes qui  ont  été mises en route
pour  a l imenter  des  fon ta ines  monumenta les ,
et  aussi  des bornes fontaines répart ies dans
la  v i l le .  Rappe lons  que des  essa is  conc luants
avaient eu l ieu dès le pr intemps, mais la terr ib le
inondat ion de cette année- là,  reporta cet te
inaugura t ion .

EN CE I5 AOUT 1856 !

La mise en æuvre de cette distr ibut ion d 'eau
nécessita l 'élaboration d'un portefeuil le municipal,
sorte de catalogue <rVlLLE DE LYONr>, définissant
les tuyauteries, la robinetterie, les raccordements,
les  égou ts ,  l es  bornes  fon ta ines ,  les
accessoires pour l 'arrosage des rues, et  aussi
les urinoirs.

Dans  une  v i l l e  comme Lyon ,  i l  f a l l a i t
b ien  que les  l iqu ides  absorbés  pu issent  ê t re
restitués à la nature, non seulement le Beaujolais,
ma is  auss i  la  b iè re  qu i  é ta i t  b rassée en  de
nombreux points de la v i l le.

Ih istoire des fontaines monumentales est  for t
complexe à conter,  car el les vagabondèrent aux
quatre coins de la v i l le,  démontées, remontées
di f féremment,  étant conÇues en éléments de
fonte.

l l  y  eu t  donc  des  éd icu les  prévus  pour  les
places, et  d 'autres pour les quais.  Pour les
places, i l  étai t  retenu deux modèles :  un prévu
pour deux usagers (places desTerreaux et des
Célestins) et un prévu pour 3 usagers (place
Bellecour), comme le montrent les i l lustrations.

C a \ j  I  r  I  O i \ . i i - l  J R I N O i i  ;

Etablr: sr-rr la Piace Ce: Terreati:q

En pr ior i té furent al imentées les fontaines
des places desTerreaux et  des Jacobins.  l ieux
prépondérants de la v i l le à cet le époque. En
complément venaient aussi des prises d'arrosage,
e t  sur tou t  i l  é ta i t  en f in  ins ta l lé  des  égouts
permettant l 'évacuat ion des débordements
de ces  pu isages ,  met tan t  f in  aux  c loaques
habi tuels,  ces gai l lots lyonnais entourant les
pui ts,  devenant plaques de glace en hiver.
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Erabirs sur la Place de Beliecour,

Le modèle unioue des ouais a été raoidement
instal lé et  général isé,  at te ignant le nombre de
198 en 1878 |  Nous sommes encore nombreux

et :ur  le Place Ces Celeslrn:



(? ) ,  je  pense,  à  avo i r  connu e t  u t i l i sé  ces  ur ino i rs
présentant coté maison un aspect de tour fermée,
I 'ouverture étant côté r iv ière.  De nombreuses
cartes postales anciennes permettent de les
vo i r  en  p lace  tou t  le  long de  nos  qua is .

Les travaux d'aménagement de ces quais,  et
les campagnes successives de modernisat ion
de ce mobi l ier  urbain,  furent néfastes à ce pet i t
pa t r imo ine  qu i ,  à  ce  jour ,  ne  f igure  p lus  qu 'à  une
seu le  un i té  sur  le  qua i  P ie r re  Sc ize ,  g râce  à  une
act ion des défenseurs du oatr imoine.

Deux autres, dont un en très bon état, existaient
encore  à  Ca lu i re  sur  le  qua i  du  Rhône,  cours

U RI I {O IR  S
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Arist ide Br iand, mais les t ravaux d'aménagement
du Grand Lyon en  2008 ne  permi ren t  aucun
sauvetage,  ma lgré  des  ac t ions  en  ce  sens  ;
ce  "b idu le  anc ien"  deva i t  sans  doute  ê t re
anachron ique pour  les  aménageurs  !

Par miracle,  i l  est  possible d 'en t rouver un en
parfai t  état  de marche, lo in de Lyon, i l  est  à la
Côte-Saint-André** en lsère,  v i l le connue sunour
pour  des  choses  p lus  a r t i s t iques .  N 'hés i tez  pas
à ut i l iser cet  ur inoir  s i  vous êtes de passage ou
de faire le déplacement s i  vous êtes fanat ioue I
Ouant  aux  modè les  des  p laces ,  i l s  on t  sub i  de
nombreuses  mod i f i ca t ions .  dont  la  mise  en
souter ra in .  seu ls  ceux  de  Be l lecour  res tan t  en
surface.

l l  fau t  regre t te r  qu 'au  f i l  des  années,  ces
éd icu les  permet tan t  une cer ta ine  hyg iène

soient devenus des objets rar issimes, espérés
et introuvables,  obl igeant souvent les gens à se
sou lager  subrept icement .

Concernant cet te adduct ion d 'eau à Lvon, i l  est
intéressant de rapporter ce que racontaient tous les
anciens plombiers de la place '. <Le robinet d'arrêt
du particulier, fixé sur la tuyauterie de plomb (seul
matériau uti l isé à l 'époque) avait la particularité
d'avoir un vissage à gauche, ce qui faisait que
celui qui ne le savait pas, forçait énormément
pour dévisser dans le sens classique ; ses efforts
aboutissaient enfin : ça tournait ! Mais en fait,
c'était le tuyau de plomb qui se vrillait, et très
rapidement il se cassait, occasionnant une
énorme fuite dans le mur.> Bonjour les dégâts !

Henri CHAPOT
Association l 'Eau à Lvon
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" I est a noter que celre benédiction Tut fa te par un prêtre de Calu re, vi e qui dut attendre
encore 12 ans l 'eau courante, alors que es pompes et es Téservo rs, enclaves Vil e de Lyon,
é ta ien t  é r igés  sur  Ca lu i re .
" "  P o . r  e c C J - e u . .  l s  l e  L r o u u e  o r .  p  e S  d e  l ' e g i s e  / v o r p l - o t o . )


